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D’où venez-vous, Mme Vincent ?
Je suis née à Shawinigan, en 1934. Ma
famille a déménagé dans le
Témiscamingue, à l’époque de la
colonisation. J’y ai vécu jusqu’à l’âge de
9 ans. Je suis la deuxième d’une famille
de quatre enfants et la seule fille. Mon
père, Origène, était cultivateur et ma
mère, Léa, s’occupait de la maisonnée.
Mais durant les années 1940, elle a
travaillé dans les usines de fabrication
de munitions.

Vous êtes-vous mariée ?
Je me suis mariée à Boucherville, j’avais 19 ans
et mon mari en avait 30 ! J’ai eu cinq enfants
dont deux sont décédés. Je suis la grand-
mère de six petits et l’arrière-grand-mère de
deux autres. La famille, c’est très important
pour moi. Je suis proche de mes enfants.

Avez-vous travaillé à l’extérieur ?
Prendre soin des autres a été ma façon de
gagner ma vie. C’est dans ma nature. J’ai
manifesté à Québec pour les garderies et j’en
ai créé une ; j’ai travaillé au CLSC Centre-
Sud ; j’ai eu des pensionnaires semi-
autonomes dans ma maison de Gentilly
pendant 12 ans. Et en même temps, je prenais
soin de ma mère. Il y a toujours eu du monde
autour de moi. J’ai fait partie d’un Cercle
d’économie domestique. En plus des travaux
manuels, j’ai pu suivre des formations sur
différents sujets.



Petites annonces

Au 10e étage, on apprécie votre talent de rassembleuse et votre souci des
autres.
Un CHSLD, c’est l’endroit où on va finir ses jours. Alors il faut s’adapter. Le temps est
précieux, je veux en profiter avec les autres. Le matin, je tricote et je lis. Ma grand-mère
m’a appris l’art du tricot, un loisir que j’aime beaucoup et qui me permet à l’occasion
d’offrir des cadeaux. À mon ancienne résidence, j’animais un groupe de tricot. Ma vie
sociale se passe l’après-midi. J’ai rassemblé quelques joueurs de cartes et on joue
souvent. Je participe aux activités organisées. 

Vous avez un don pour l’écoute, on dirait…
J’aimerais que les gens retiennent ça : être écouté, c’est un grand besoin. Il faut avoir
beaucoup d’écoute, sans attendre de retour. Ici, on se prépare à la fin, alors il faut être
tolérant et lâcher prise, comme on dit.

Et vous, quelqu’un vous écoute ?
Le plus important pour moi maintenant, c’est de me sentir en sécurité. Et puis la prière
m’apporte un grand réconfort. Si cela ne suffit pas, je trouve toujours une personne
capable d’apaiser ma peine.

En terminant, de quoi êtes-vous le plus fière ?
Je suis contente d’avoir réussi ma vie, malgré les difficultés. Et bien sûr, je suis fière de
mes enfants !

Nous vous rappelons que vous avez jusqu’au 2 mai 2025 pour déposer une
candidature pour les prix Angelina dans la catégorie “Employé reconnu par les
usagers et leurs proches”, en remplissant le sondage en ligne. Le gagnant sera
dévoilé lors du 4 à 7 de la reconnaissance pour les employés le 6 juin prochain.
Pour ceux qui le désirent, les mots personnalisés ainsi que les cadeaux seront
exceptionnellement acceptés pour cet évènement. 
Référez-vous au communiqué pour plus de détails.



Le coin des proches
Plusieurs proches se demandent quoi faire pendant leurs visites à la Résidence. 

Vous êtes un proche, un bénévole, une
dame de compagnie? 

Partagez-nous ce que vous aimez faire
lors de vos visites par courriel :

info.rbdt@ssss.gouv.qc.ca
Votre suggestion pourrait être mise en

lumière dans la prochaine Presse!
N’hésitez surtout pas à partager 

une photo.

Francia est éducatrice spécialisée à la
Résidence. Elle vous propose un jeu
simple: Le dé.

Matériel: Un dé, une feuille et un crayon. 
Comment jouer: On lance le dé à tour de
rôle et on additionne les points. Le premier
joueur à atteindre le nombre 30 gagne!

Si vous avez de la difficulté à tenir le dé
dans vos mains, celui-ci peut être mis dans
un verre qu’on verse sur une table.

Les centenaires
De janvier 2025 à mars 2025

Mme Rita Michaud 
100 ans

1925-02-06

M. Bruno Torrito
100 ans

1925-02-07

Mme Jeanne Harton
105 ans

1920-03-26



Madame Lavoie

UN TEMPS DES FÊTES BIEN OCCUPÉ

RÊVE D’UN JOUR

Moments mémorables

La magie de Noël opère toujours aussi bien à la Résidence. Revivez avec nous
les moments magiques, remplis d’amour, qui se sont déroulés lors des
différentes activités offertes auprès des résidents  afin de souligner le temps
des fêtes. Visites spéciales, cadeaux, dépouillement et concerts étaient au
rendez-vous !

Le temps d’un rêve, Jocelyn St-Jean, un chanteur
chouchou de la résidence, a fait une sortie toute
spéciale pour interpréter les plus belles chansons
du répertoire français pour le plus grand bonheur
de madame Anne-Marie Lavoie, ses proches et des
résidents du 7e étage. 



EDUCAZOO ET MAGIE-CHIEN

Comme vous le savez, ici, on ADORE les animaux!  Le 11 février, nous
avons reçu la visite du Magi-chien et de ses 3 acolytes à 4 pattes. Un
spectacle alliant humour, magie et agilité canine! 

Parce que nous sommes aussi CURIEUX, le 11 mars,
l’organisme Éducazoo est venu nous présenter des
animaux dont nous avons moins l’habitude:  
Tourterelle, gecko, hérisson, rongeurs, serpent,
tortue, furet, escargot, grenouille.



IL Y A DE L’AMOUR DANS L’AIR !

À l’occasion de la St-Valentin, plusieurs activités spéciales ont eu lieu : Un
spectacle avec le chanteur Marc Péloquin, un atelier de confection de
chandails ainsi que la réalisation d’un gâteau au chocolat dans une tasse.

EXPOSITION: DE FIL EN COURTEPOINTE
Avez-vous eu la chance d’admirer l’exposition de fil
en courtepointe en mars et avril dernier? 

Elle mettait « en valeur le travail artisanal patient et
constant de Mme Pelletier (résidente du 10e étage).
Mais aussi les liens qui se sont tissés entre une
résidente, sa famille, sa bénévole et... sa sœur. » 
- Suzanne Laurin, bénévole.  

Le 12 mars, un vernissage privé a eu lieu en
compagnie des membres de sa famille et des
personnes impliquées dans le projet.



En mars, c’est le temps des sucres! En plus des repas spéciaux prévus par le
service alimentaire, le service des loisirs a réalisé deux activités: Un dîner où
des crêpes ont été servies ainsi qu’un après-midi où les résidents ont cuisiné
un pouding chômeur dans une tasse. Certains ont même fait la vaisselle 🙂 

Nouvelles
CAMPAGNE DE NOËL DE LA FONDATION

La campagne annuelle de la Fondation a été un succès  !
Nous avons non seulement atteint l’objectif de 10 000
$, mais nous avons même dépassé cette somme en
amassant un total de 10 202 $, qui permettra de
financer de nombreuses activités pour les aînés du
Quartier des générations.

ON SE SUCRE LE BEC



De lui, nous allons garder le souvenir de son énergie positive, son
enthousiasme, son empathie et son savoureux sens de l’humour. Nous le
remercions pour le partage de ces qualités humaines, il nous a
définitivement rendu de meilleures personnes et une organisation encore
plus humaine. Nous saluons son engagement indéfectible et sincère pour la
cause des résidents et des usagers.

Nous profitons de l’occasion pour offrir nos plus
sincères condoléances à toute sa famille ainsi qu’aux
gens qu’il a côtoyés.

HOMMAGE À MONSIEUR ÉRIC RENAUD

En février dernier, nous avons appris avec
énormément de tristesse le décès de monsieur
Éric Renaud, président du comité des usagers.
Monsieur Renaud s’est impliqué au sein du
comité des usagers dès ses débuts comme
usager du Centre de jour en 2010. Il a été l’un
des plus fidèles ambassadeurs de la Résidence
et de son Centre de jour, ainsi qu’un ardent
défenseur des droits des usagers et promoteur
de la dignité des aînés en perte d’autonomie.



Du côté du Centre de jour
ENTREVUE AVEC MONSIEUR JEAN-FRANÇOIS BÉTIS

 

Un souvenir d’enfance qui ne quittera
jamais!
 
Je suis né en Côte d’Ivoire. Nous étions six
enfants, trois filles et trois garçons. Mon
père avait une plantation de café et de
cacao. La maison était située juste au-
dessus de sorte que, lorsque les plants de
café fleurissaient, la vallée était recouverte
de fleurs blanches et un doux parfum en
émanait. C’était magnifique!

Intérêts et talents

J’ai deux passions pour lesquelles j’avoue
humblement avoir du talent! J’aurais pu 

PAR MONIQUE BÉLANGER, REPORTER BÉNÉVOLE

fréquenter l’école des Beaux-Arts, car j’ai des
aptitudes en dessin et en peinture. J’ai opté pour
m’inscrire en mécanique automobile. J’étais déjà
expérimenté et assez doué car j’avais tellement
observé et appris de mon père qui devait
entretenir la machinerie agricole avec soin!
 

Un choix de carrière difficile?
 
Non pas du tout! Ça allait de soi. Je voulais être
en mesure de donner le meilleur aux miens et
j’adorais la mécanique. J’ai travaillé dans ce
domaine puis je l’ai enseigné. Mon épouse et
moi avons eu 4 enfants que nous adorons. Nous
avons trois filles, dont deux jumelles, et un
garçon qui réside maintenant à Baie St-Paul.

Pourquoi avoir quitté votre pays?
 
Le 24 décembre 1999, un coup d’état éclate à
Abidjan, la capitale. J’ai dû marcher des
kilomètres et des kilomètres pour me rendre à
un rendez-vous important. Dans le quartier où
j’habitais, plus personne ne circulait. Les
militaires tiraient en l’air. C’était la catastrophe!
Nous avons réfléchi et pris la décision de quitter
pour Paris, là où habitait la sœur de mon
épouse. Ma mère y vit toujours. Ce ne fût pas
facile mais grâce à Dieu, nous avons finalement
trouvé un toit à Epernay, région du champagne!



C’était une véritable passion
que de transmettre mon savoir
et ça me rendait très fier ! » 

Suite

 

Trouver du travail
 
J’ai été mécanicien chez Volkswagen pendant
trois ans puis j’ai suivi un cours et travaillé
comme contrôleur technique en automobile.
Pour parfaire mes connaissances et me
protéger, je suivais toutes sortes de
formations dont la plomberie, etc.

Ce projet qui vous a tenu à cœur

J’ai caressé ce rêve toute ma vie et je n’ai
jamais cessé de travailler sur le projet. Il
s’agissait de créer un Centre pour amener les
jeunes démunis à s’intéresser à la terre
(culture de palmiers, anacardiers, manguiers)
tout en suivant des formations pratiques afin
qu’ils puissent subvenir à leurs besoins et
jouir d’une vie meilleure. Je voulais également
m’assurer d’approvisionner les villages en eau
potable. Avec la participation d’un ami
français, nous avons conçu une pompe et
sommes retournés l’installer. À chaque
année, je me rendais en Côte d’Ivoire pour
aider mon père et continuer mon projet.

 

Pourquoi le Québec ?
 
Des lectures me faisait rêver de grands
espaces, de chasse, de pêche et de paysages
enneigés. Ma plus jeune en avait envie. Le
neveu de mon épouse demeurait à Montréal.
Nous sommes venus. Trouver un logement
fût simple mais un boulot stable, fût plus
compliqué. À force d’acharnement, j’ai
décroché un emploi dans l’assemblage de
produits de chauffage et de climatisation des
grandes surfaces.

Je constate que vous avez toujours été un
être ambitieux!

Ne maîtrisant pas l’anglais, j’ai décidé d’aller
en Alberta pour apprendre cette langue.
Malheureusement, peu de temps après
m’être installé à Edmonton et travaillant
comme plombier, la maladie a frappé. Je suis
rentré au bercail. Je fréquente le Centre de
jour depuis 2020. J’apprécie énormément
l’aide que l’on m’apporte.
 



Passe-temps
MOTS CACHÉS
DU PRINTEMPS

J XSO OAS UEI FU

B EAB CUL LNR AQ

A IMR SOB ANO LS

L TBA LEE ORR I

R IML LEA PFV EU

A CSU JAL LIE TN

N NIS RGE PJD LC

A ETL TLS NCE NA

G SIZ EAI IEA MG

D SNN EBP SIG IR

E TRE SHC IEB CA

S PIL LRO MLE VP

OISEAUX

JARDINAGE

BALADES

INSECTES

PAPILLONS

ABEILLES

HERBE

SAISON

SOLEIL

CIEL

ARBRE

MATIN

G



Réponse : 1 - Lapin ; 2- Tulipe

Les collaboratrices de la Presse - Le comité communication
Nicole Charest, Ariane Fortin, Laurianne Germain, Christine Boyer & Véronique Lessard

Sudoku

Devinettes

Mon premier est une note de musique.
Mon deuxième est un arbre.
Mon tout est un animal

Mon premier est la 2e personne du singulier
Mon deuxième est le meuble sur lequel on dort
Mon troisième est la première syllabe de peluche

5 4

1 9

9

6

1

4

6

4

9

2

2 8 6

2 1

2

8

6 4

9

2

1

7

4 5

3 2

37

3

9 5

4


